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LA GRANDE VENTE
D’un FONDS de BMQUEROTE

De la valeur de

’v i»1
Récemment acheté à Toronto est

COMMENCEE CE MATIN
Conditions : Paiement comptant 

ou sur livraison des effets.
UN SEUL PRIX

BRYSON, GRAHAM * lie.,
152 et 154, rue Sparks.

abonnement

DEPARTEMENT de la MILICE
Des soumissions cachetées marquées sur 

le coin gauche de l'enveloppe, “Soumis­
sions pour accoutrements militaires et 
fournitures générales de magasine " et 
adressées à l'honorable ministre de la Milice 
et de la Définse, seront reçues jusqu'à 
Lundi midi, 11 Août, 1884.

On pourra obtenir des blancs imprimée de 
soumissions contenant des détailskomplete, 
à Ottawa, et aux magasins militaires sui­
vants où Von i eut voir aussi des patrons 
de tous les articles, savoir: aux bureaux 
des surintendants des magasins à London, 
Toronto, Kingston, Montréal. Québec, et 
St Jean de Nouvean-Brunsw ck.

Les soumissions non accompagnées d’é­
chantillons cachetés venant du départe­
ment ou d’échantillons spéciaux, ae seront
pas reçues.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n’est pas faite sur les formules imprimées 
fournies par le département 

Les matériaux de tous les articles devront 
aillésde fabrique canadienne, 

par des ouvriers canadiens.
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un chèque de banque canadienne accepté 
égal à dix pour cent de la valeur totale des 
articles offerts dans la soumission, et ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat lorsqu’il en sera 
requis, on s’il ne complète pas l'ouvrage 
qu’il aura entrepris. Le chèque sera remis 
a ceux dont la soumlssioa n'auront pas été 
acceptée

Le département ne sera pos tenu d’accep­
ter la nias bosse ni aucune des soumissions.

0. KÜQ. PANBT,
Député-ministre de la Milice et de la Défense 

Ottawa. 4 Jeillet, im.
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JOURNAL QUOTIDIEN

JOIRESPONDANIB.
R. J. Devlin, Ecr. :

Monsirüb,—J'appartiens à un club dont 
les mtmbres discutent à propos 
Swithin. Un parti prétend qu’il était 
letit-tlls de Noé, et qu'il est venu dans 
’arche, tandis que l’autre prétend qu’il 

est venu ici avec Jacques Cartier et a éta­
bli les chutes Niagara, nous avons décidé 
de vous soumettre le cas.

Votre tout dévoué,
William.

de st

J'ai répondu ce qui suit :
Mon Cher William,—

Si vos connaissances sur ce point éga­
lent celles que vous avez sur d'autre sujets 
votre club ne brillera pas.

St Swithin était un évéque d'Angleterre 
qui a brillé au 9ème siècle.

Il n’a jamais pris une voiture de place 
ni monté dans un char urbain.

Il allait à pied et la nuit je suppose, 
pour éviter les créanciers.

Cent ans après sa mort il demanda à 
changer sa bière. 11 trouvait peut-être le 
poids de la terre trop pesant ou que le cer­
cueil le faisait souffrir de ses cors.

On lui accorda sa demande mais ses 
funérailles furent retardées de quarante 
jours par la pluie.

Voilà pourquoi St Swithin est le patron 
des fabricants de parapluies.

Par une étrange coïncidence, William, 
jo constate que j'ai 150 parapluies en ma­
gasin, que je vendrai à votre club à une 
grande réduction.

R. J. DEVLIN.
VER SOLITAIRE

Uun éminent sav
ment découvert un 11 spocinc certain " e 
trait d’une racine, coutre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sine qu'il ait manqué une seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n'txlge atcun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

ant allemand a réc 
“ spécifie certain ” 

lever

HETWOOD A Ole.,
19 Park Place, New York. 

1 juillet 1884 1 an.

C’est le bon moment
J’OFFRE UNE

REDUCTION GENERALE
-------SUR--------

TOUS I,ES:OHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT"D’EN PROFITER

J1 ai .uni un assortiment complet de

Pardeeene en Caoutchouc, 
Parapluie», etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

AU CLERGE
OTTAWI PLATING WORKS
Toute esptcM d'ornements d'église, tels qna 
UiSÏS,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ormements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BU JS SPAHKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cio.,
SoUicitewt de Brevets cf Invents* 

Destins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boit 

Ageaees et l erreefeadsiat» tus Etats. 
Dite, ee Angleterre et en France.

J. COURSOLLE ft Oie.,
Chancre Victoria,

VM-i‘1 e buretfi des Brevets,
OTTAWA, Out,

B. P.-Boite e*. 
ît Fév. ISM

/

oté de véritables exceptions ; celle 
fois-ci, c’est tout le contraire. Aussi 
suis-je d’avis que nous nous trou­
vons en présence d’un choléra asia­
tique excessivement bénin, et que, 
si même le fléau se propage, il ne 
convient pas de s’alarmer outre 
mesure.”

Qu’il se défie, d’ailleurs, de cette 
apothéose de son vivant. On l’ex­
alte aujourd’hui, on le bafouera 
peut-être demain, il n’a pas renié 
Dieu. Mais c’est aussi pourquoi 
on peut tout espérer de lui.

golâtre saluait l’auteur de l’oie sur 
la naissance du duc de Bordeaux, 
du Poème du Sacre (de Charles X), 
l’écrivain qui a consacré une bonne 
partie de sa vie, et la meilleure 
assurément de son talent, pour ne 
pas dire de so i génie, à chanter 
toutes les nobles et saintes choses, 
la foi, l’héroïsme, la chevalerie, la 
fidélité?

Et qu’on ne dise pas que M. 
Victor Hugo a changé, et changé 
de bonne heure, que ses bonnes 
inspirations, celles que nous autres 
croyants et conservateurs revendi­
quons comme noire bien, ont été 
exclusivement le fru’t d'une édu 
cation étroite et cléricale dont il a 
dû subir le joug, mais que dès 
qu’il est arrivé à l’âge d’homme, 
son âme affranchie a rejeté avec 
dédain ces misérables superstitions.

Ces allégations sont erronées. Un 
livre que nous venons de lire avec 
l’intérêt qu’inspirent des recherches 
critiques animées d’un souffle géné­
reux, nous montre qu’à trente ans 
et plus, M. Victor Hugo professait 
le culte de la royauté, et qu’il était 
loin d'avoir rompu avec le chris­
tianisme.

ViciO” Hugo est une de nos gloi­
res littéraires. On peut le placer 
immédiatement après Lamartine et 
avant Alfred de Musset. Nul ne 
l’a égalé comme ouvrier dans le 
dur et noble métier de forger des 
vers.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 23 Juillet 1884

LETTRE DE QUÉBEC PETITES NOTES L'EXPÉDITION GREELY
C’est aujourd’hui qu’à lieu la vo­

tation à Muskoka pour un repré­
sentant à la législature d’Ontario.

L’honorable M. Caron est parti 
ce matin pour |la Rivière du Loup 
et sera de retour dans le cours de 
la semaine prochaine.

La recouvrance du lieutenant 
Greely a donné lieu mardi à une 
échange de félicitations entre la 
reine Victoria et le président des 
Etats-Unis.

Les nihilistes ont fait sauter mar­
di une fabrique de poudre à Varso- 
voie. L'exp osion a ébranlé toutes 
les maisons et a créé une véritable 
panique parut' la population.

Son Excellence le gouverneu-gé- 
néral retournera à Québec dans la 
première semaine d’août, où il pas- 

quelques semaines dans ses 
quartiers à la citadelle.

La 7me convention annuelle des 
Canadiens français de l’état de New- 
Yo k, et la 3me des Canadiens des 
Etats-Unis vont s'ouvrir à Albany 
au commencement du mois pro 
chain.

Les autorités de Québec sont ac­
tuellement en communications avec 
l’honorable M. Langevin au sujet 
de? précautions à prendre pour em­
pêcher le choléra de s’introduire 
dans la province de Québec.

(Par télégraphe)

La commission royale a reprisses 
séances, hier, dans le palais légis­
latif.

Voici quelques détails supplé­
mentaires intéressants sur le sau­
vetage des suruivants de l'expédi­
tion Greely, par les steamers Thelis 
et Bear.

Le sauvetage a eu lieu le 22 juin 
dernier et s’est accompli dans des 
circo .star ces particulièrement diffi­
ciles. La Thetis et le Bear étaient 
à l’ancre à environ 300 verges du 
rivage ; le ve°. sojC'ait avec une 
force terrible du oud-ouest et la mer 
otait très g osse. On a dû trans­
porter le lieu .enant Greely et les 
six autres survivan «, de leur camp 
à la chaloupe à vapeur à la balei­
nière, d' 's les sacs où ils dor­
maient, et pendant le court trajet 
qu’avaient à faire les embarcations 
pour rejoindre les steamers, il s’en 
est fallu de bien peu que sauve­
teurs et sauvés ne pé issent ensem­
ble. Iæs lan es énormes couvraient 
à chique instant les embarcations 
et menaçaient de les engloutir, ou 
tmt au moLis de les faire chavirer. 
On est arrivé cependant sans acci­
dent jusqu’aux navires, où on avait 
tout p-éparé pour recevoir les sur­
vivants, qui ont été l’objet des soins 
les plus attentifs.

A bord de la Thelis et du Bear se 
trouvent les coips des victimes 
qu’on conserve dans de l’alcool. 
Les survivants vont aussi bien que 
possible et reprennent peu à peu 
leurs forces.

MM. Desjardins, Nantel et Asse- 
lin sont les seuls commissaires 
siégeant.

M. Lharlebois a terminé, ce 
matin, sa déposition commencé à 
Montréal. M. Charlebois a déclaré 
sans ambage que l’honorable M 
Mousseau n’avait jamais eu con­
naissance de sa transaction avec M. 
de Beaufort au sujet du contrat et 
qu’il n’avait jamais donné aucun 
argent à M. Mousseau en rapport 
avec ce contrat.

L’honorable M. Mousseau a donné 
sa déposition dans l’après-midi. Elle 
peut se résumer dans la phrase 
suivante : “ damais je n’ai reçu 
d’argent au sujet de ce contrat ; 
jamais, non plus l’on ne m’en a 
offert ni promis soit directement, 
soit indirectement.”

M. Mousseau sera transquestion 
né aujourd’hui par M. Mercier.

sera

Respectueux observateur des rè­
gles de la langue au point que dans 
son volumineux bagage, les puris- 
ristes ne trouveraient peut êt^e pas 

iprendre, il a malheu­
reusement déparé, par le manque 
de mesure qui conduit au mauvais 
goût, la prodigieuse imagination- 
grâce à laquelle l’univers ma'ériel 
se montre à lui sous un aspect si 
éclatant

Les choses de l’âme lui» sont 
moins ouvertes ; il n’a pas pénétré 
bien avant dans ce domaine demeu­
ré pour lui presque complètement 
ignoré. Il vise assurément plus à 
étonner, à éblouir qu’à persuader 
et à toucher, et il obtient juste, 
mais pas davantage, le succès qu’il 
a poursuivi.

Ceux qui l’ont accusé de man­
quer de cœur ont oublié les stro­
phes charmantes que lui a inspi­
rées son amour pour les enfants.
Mais peut-être que, jusque dans 
cette fleur de l’homme, il a plutôt 
cherché ce qui plaît à l'œil que ce 
qui remue le cœur.

Soyons équitable. M. Victor Hugo 
doit surtout à sa nature, belle et 
riche comme Dieu l’avait faite, et 
au travail littéraire qu’il s’est cons­
ciencieusement imposé, ce qu’il y 
a de bon, d’excellent dans les épis 
dont se compose sa gerbe ; les dé­
faillances trop nombreuses, hélas ! 
les taches, les souillures même (il 
nous répugne de prononcer ce mot), 
mettons les sur le compte de son 
siècle, dont il a trop docilement 
subi l’ascendant.

M. Victor Hogo n’est point, en 
effet novateur, tant s’en faut ; il n’a 
jamais exercé d’hégémonie, jamais 
donné d’impulsion en avant ; mais 
il s’est constamment laissé aller à 
tous les courants d’opio'on qui ont 
traversé sa longue vie.

C’est précisément cette mollesse 
d’atiitu le, cet effacement volon 
taire accompagné d’one voix reten­
tissante, qui l’on rendu che • à la 
démagogie, non point ses solides 
et admirables qualités. La multi­
tude aime ceux qui l’eucencent ; il 
lui plaît de s’adorer elle-même dans 

fétiches qu’elle
En étudiant Victor Hugo dans 

les pages si attachantes et si curieu 
ses que nous venons de signaler, 
on ne suit pas seulement 
d’histoire littéraire où les origines 
et les phases diverses du roman­
tisme soul lidèleim-nt retracées, ou 
voit à nu, s’il est permis de s’expri­
mer ainsi, l’âme même de ce siècle, Dans une récente réunion du 
dont le poêle a été souvent l’écho COmité consultatif d’hygiène, à 
sonore, mais rien de plus. Paris, M. le Dr Rochard, qui arri-

11 nous sera permis de formuler vait de Toulon, a communiqué à 
un vœu, c’est que l’auteur complète ses collègues quelques renseigne- 
sa narration en la conduisant jus- meiits statistiques : Il n’y a eu a 
qu’à l’heure actuelle, où Victor Toulon, depuis le début de l'épide- 
Hugo se rep. se enfin après tant de mie jusqu’au 5 juilletque 135 décès 
travaux. en 22 jours, soit une proportion de

Nous jouirions alors d’un tableau 25 pour 1,00U habitants 
achevé, et nous contemplerions u Or, ajoute M. Rochar , il y a 
l’image en pied d’un homme, l’idole eu en 1835, 1,285 décès à Toulon, 
de ses contemporains, ma,s qui ne pour 36,000 habitants, et jusqu’à 
passera pas tout entier à la posté- présent, chaque fois qu’a éclaté le 
ri té. ' I choléra asiatique, les guérisons ont

un mot à re

Les pèlerins d’Ottawa ont été 
témoins, hier, de trois faveurs si­
gnalées, accordées par Sainte Anne 
Johnny Gallagher, de Malborough, 
comté de Carleton, marchant avec 
deux béquilles en a laissé une à la 
Sainte Table, ainsi qu’une jeune 
fille de 13 ans nommé Fournier, 
de Cornwall. Tous deux marchent 
maintenant facilement avec une 
seule béquille. Un garçon de 13 
ans, nommé Richard Mansfield, de 
Montréal, ne pouvant marcher 
qu’avec une béquille depuis long 
temps, l’a laissée aux pieds de la 
Statue de Sainte-Anne, et a pu re­
venir au bateau en marchant assez 
facilement.

DES PROVINCES MARITIMES
11 nous arrive des nombreux témoi 

L’énidémie cholérique en France gnages en faveur du remède magi- 
a déjà donné naissance à deux que l’Extirpateur sans douleur de 
journaux, dont l’un la Venelle, a Putnam. Nous choisissons dans 
pour but de rassurer les timorés, el la liste que nous avons devant nous 
l’autre, le Choléra, donne des cou celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
seili à ceux qui veulent se préser ; probablement le "droguiste le plus 
ver de la redoutab'e maladie. I avantageusement connu dans les

1 provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède qui 
donne une satisfaction plus géné­
rale que le Putnam’s Painless Co ’n 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison etCie, Kingston, 
propriétaires.

Dans une circulaire que vient de 
lancer le buv.-iu de santé de New- 
York, il est constaté un fait stupé­
fiant : trente mille personnes ont 
perdu la vie par suite d’explosions 
du lampes au pétrole, et l’on prend 
des mesures rigoureuses pour em 
pêcher le renouvellement d’aussi 
déplorables fatalités.

Pour la première fois depuis le 
lègue de Jacques il, ou va voir à la 
Chambre des Lords, un prêtre ca­
tholique, Lord Petre. 11 est depuis 
plusieurs années directeur d’un 
collège religieux, en Angleterre. 
Les directeurs de l’ordre auquel il 
appartient vont avoir à décider de 
la conduite qu’il devra suivre dans 
celte circonstance si nouvelle.

Nous avons appris avec une 
grande douleur la mort de M. l’abbé 
D. Lévesque, P. S.S., arrivée, lundi, 
à la Rivière Ouelle. M. Lévesque 
était un de ros meilleurs orateurs 
sacrés. Il avait fait sa marque 
comme tel depuis longtemps, et il 
s’ètait encore distingué, Beudant 
les fêtes de la Saint Jean-Baptiste, 
par deux discours éloquents. Il a 
succombé aux fièvres typhoïdes, 
qu’il avait contractées en allant 
visiter des gens atteints de cette 
maladie, dans sa paroisse natale, la 
Rivière Quelle, ou il s’était rendu 
il y a trois semaines pour prendre 
ses vacances d’été. Le Séminaire 
de baint-Sulpice perd en lui un 
membre précieux, la chair de Notre- 
Dame un prédicateur éloquent et 
les œuvres de Montréal, celle des 
jeunes gens particulièrement, un 
auxiliaire zélé.

KIDNEY WORTVICTOR HUGO
C’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l'usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota. __________

Après avoir eu, ces jours der­
niers, l’opinion de deux de nos cor­
respondants, nos lecteurs aimeront 
peui-être à connaître comment l’on 
juge Victor Hugo en Europe.

Nous détachons d’un journal 
français l’article suivant, écrit par 
un écrivain d’un mérite reconnu 
M. Léouce de la Rallaye. C’est 
intitulé : Les fétiches:

Quand un peuple ne croit plus, il 
devient superstitieux. Ceux qui 
cessent de se prosterner dans le 
sanctuaire s’agenouillent devant 
des idoles de carrefour. C’est ainsi 
que le nègre qui a perdu la notion 
d’uu Dieu créateur, tremble de 
vaut ses fétiches.

Des nations qui se croient civili 
sées se font des fétiches à la ma- 
nière des indigènes du Soudan. Ne 
fauLil pas à l'homme quelque 
chose qu’il adore î Taot il sent pro­
fondément le néant de son origine 
et comprend qu’il dépend d’un être 
supérieur I

Aux yeux de beaucoup de Fran 
çais uos contemporains, trop éclai 
rés pour s’incliner devant l’Eglise, 

Victor Hugo est un de ces fé

se crée.les

Dissolution de Société
un cours La pociété qui a existé entre nous sous le 

nom de Isabelle et Boilean a été, ce jour, 
dissoute de consentement mutuel.

JOSEPH LA BELLE, 
PH1LBEKT BOILEAU.

Signé en présence de N. TETREAU, No- 
tAire,

M.
tiches.

Naguère, quand le poêle atteignit 
la limite de ses quatre vingt uns, 
cinq cent mille Parisiens défilèrent 
devant sa demeure, poussés parf 
l’espoir d'apercevoir vaguement ia 
silhouette du demi-dieu.

Pourquoi ce culte ? Ces braves 
gens auraient été bien embarrassés 
de le dire. Avaient-ils seulement 
lu les œuvres qui rendront ce nom 
immortel ?

L’immense majorité n’en con­
naissait pas une ligne, imaginez- 
vous bonnement que la foule hu-

Hull, 17 Juillet 1884.
M. Joseph Isabelle est heureux de profiter 

de l’occasion présente pour remercier ses 
nombreuses pratique de l’encouragement 
qu’elles ont donné à la société, et leur faire 
connaître qu'il continuera seul à tenir a 
l’ancien poste de la société, Nos 110 et 112 
Rue Brewery, Hull, un assortiment complet 
de Toitures de toutes sortes de première 
classe. Il remplira toujours arec prompti­
tude toutes commandes qui pourraient lui 
être faites.

Ses conditions3 seront encore plus avanta­
geuses que par le passé 1 c’est-à-dire que 
Von pourrra se procurer des voitures chez 
M. Isabelle à des prix qui ^fieront tonte
compétition.

lOinillet 1 m

é

I
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT FETTXIDIAMOND DYES . NOUVELLE MANUFACTUREDE PARTOUT ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
Je me suis démis l’épaule à la suit» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne puieut re­
mettre mon bras à son état naturel. Aprn 
121 jours de soutirances atroces, j’allais à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras eu 
position, mais les ne’fs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ange droit. Les nerfs pa­
raissaient être en lil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainicc» 
mais sans aucun eflet marqué. Noi e 
avions une petite quantité de votre ai nies 
et liniment d'huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je n* .‘a: 
trouvé que dans une pharm rie et en pel;te 
quantité, et ayant dema - aux phannn- 
ciens pourquoi ils ne garuHient pis re 
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, uou> 
ne savions pas que ce remède avail au­
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depunnl» 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendi t 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l'Ether pour opérér sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préleie 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, i 11 
avant que la seconde fut épuisée, les ncrlf 
étaient détendus et je pouvais me serv i 
de mon bras avéc lacilité et sans douieia.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remèo» 
pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour louin 
les maladies externes et cela av» r, & 
meilleures résultats qu’aucun remède ; « 
peut donner. Mon médecin donne son e.,- 

bation a ce remède, 
re tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domrsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

giJOUTERIEjj LE— DU —L'autre jour, un troupeau de 
bœufs et de vaches passait le pont 
près de la résidence de M. Tysdale, 
à Mansonville, quant tout à coup 
les animaux s’engloutissent dans 
la rivière avec un fracas horrible. 
Le pont venait de céder, empor 
tant le troupeau, dont trois ani­
maux furent tués sur le coup et 
plusieurs autres grièvement bissés. 
Peu s’en est fallu que deux hom­
mes, faisant office de bouviers, ne 
fussent victimes de cet accident ; 
ils venaient à peine de passer le 
pont q land celui ci s’écroula.

IPour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

Bloc de "Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie dt 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks^ 
il exécutera sous le plus court délai tout/ 
oo d man de telle que bagues. Boucles d’O, 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tonrt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

“CANADA”McDougall, & cuzne*
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

PBEMIEi
ET nu

LES
il »

11C. H. DOUCET,CHAl’DIEKES, OTTAWA.
KtàMATTAWA, P.Q.

W IS
Propriétaire B

MCDOUGALL i CUZNER 2 fer 81 —Et si l’aï 
n’a pas réussi '31 Octobre 1883. la AMERS CANADIENS ?Le Restaurant “ Queen ” 524 RUE SUSSEXj Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre

naire^,Ples indigestions, les Névralgies, les 

Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

ne.
Il y a au monastère des Ursuli 

nés de Québec, une religieuse qui 
compte 70 années de profession. 
C’est la Mère Saint-Gabriel qui a 
demandé à Dieu de ne pas mourir 
avant la béatification de la Mère 
Marie de l’Incarnation. Elle est 
très faible, on le conçoit aisément, 
mais la Providence semble vouloir 
exaucer ses vœux en prolongeant 
ses jours jusqu’à ce que l’Eglise ait 
mis au nombre des bienheureux 'a 
fondatrice des Ursulines qui a déjà 
accompli plusieurs miracles.

—Dans ce c
numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas è 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dt 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,

nous resterons 
York, le F en 
nous.

Il y eut un i

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St Andié, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

IOTTAWA

DIPHTHERINE ET PLACE DU MARCHE. HULL ce.— 00 — —Maintenar 
êcoutez-moi.

A son tour, ] 
piocha du Pc 
regarda ses d 
passant ses do

- -Nous écou

ANTI-DIPHTHfiRITIQUE
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’eat meilleur pour guérir la consomp­

tion ou à ea première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1

On exécute à ces ateliers toutes sortes20 mars 1884

FUI EZ
1ÆS CIG 1RES

D’IMPRESSIONS
be

PETITE GAZETTE TELLES QUE:
Le Commercial Bulletin, de New 

d’une machine qui 
inventée et dont on

Aux ravagea de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constante, et des 
centaines de certificats adressés à l’in 
tour par des personnes notables 
de foi attestent l’efficacité vrai 
□ante de ce remède.

Préparé par le

ne.York 
vien
fera prochainement l’essai dans la 
Nouvelle-Galles du sud.

L’inventeur est un australien, et 
sa découverte est destinée ni plus 
ni moins qu’à faire tomber de la 
pluie lorsque la nécessité s’en fait 
sentir.

L’appareil consiste en un ballon 
portant une certaine charge de dy­
namite qu’on ferait éclater, une 

le ballon
ges, à l’aide d’un fil électrique relié 
à la terre.

L’explosion déterminerait la 
chute de la pluie.

Il a déjà été question, croyons- 
nous, d’une invention de ce genre, 
mais les résultats obtenus n’ont pas 
répondu à ce qu’on en attendait.

k, parle 
t d’être

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Here appro 
Vot —Eh bien, 

s’ag’t, reprit J< 
voix. Il y a 
vieux juif qu: 
millions de for 
richi en vendi 
de marchand 
trafics, il a fi 
mants et autre

Têtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chè
CABLE ot dignes 

ment éton-
BUtolsAyant souffert du Rhumatisme peodau, 

longtemps, on m’a conseillé de faite Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sa 
lagement immédia., et maintenant si.: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-ea..
En vente chez C. U. Jacikh, rue Sussex, 

i ntuwa.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
art dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

ET .Traites,
EnveloppesDR N. LACERTE, 

LEVIS. P. ft. Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,

Prix: 50 cts-, la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

ses. Depuis t 
s’est retiré de 
lui reste pour i 
mille francs de 
ne tient pas à 
il cherche à se 

—Comment 
demanda Sostt 

—.Par une < 
le vieux juif el 
gionnaires, do 
tear invisible.

EN DEPOT CHEZ
EI.ZEAK AI.ARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
Placards,

Letlies funéraires,
rendu dans les nua-fois

Etc., etc, etc.4 janvier 1884.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez G. O. Dacier 
et II. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. En vente chez G. O. 

Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Sirop des Enfants du Dr GoderreMANUFACTURÉS PAR

Ce sirop est prépa 
< rée avec V approba. 

tion des proiesseurt 
de l’E oie de Méde 
cine n de Chinu* 
gie de Montréal 

wlfcfô ^ ‘ de Médeci 
■Kt!'1'1 de l'Universit 
|g|tij:du Collège Victo

Le sirop des en­
fants est supèrieu 
à toutes les prépa­
rations caiman to 

., — , - -, — offertes aux jnèrei
de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; u peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 

■Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Dr Godbbbe et 

n'en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat» 

Unis

S. DAVIS & FILS
BÏÏIIML

/ü BLANCS POUR AVOCATS

Mi Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavit

..4
On construit à Greenoi (Ecosse), 

un navire d’un nouveau genre. Il 
a quatre mâts et 2,300 tonneaux de ; 
port, gréement complet. Il a, 
me puissance motrice, deux petits 
engins indépendants l’un de l’autre 
et de la force de 185 thevaux 
vapeur chacun et est à hélice. Ses 
machines peuvent lui donner une 
vitesse de 7 nœuds à l’heure en 
temps calme et n’exigent que 4 
tonnes de charbon par jour pour 
être mises en opération. L'un des 
mâts sert de tuyau pour la fumée.

Avec un semblable navire on n’a 
pas besoin de se faire remorquer 
nour entrer dans les havr et les 
rivières. De plus les dépenses sont 
peu considérables pour marcher 
par la vapeur en temps calme

h g irie.1 d’Israelétaient 
se croyaient 

. causaient en ai 
prends et parle 
avec autant d 

jfr lA tes les langues 
^ J* —Je contini

soin de vous d 
' • saiion m’avail

ressé. Je voi 
meurait le viei 
sur lui cevta’n 
qui pouvaient 
les. Dès le 1 
mis en camj 
bientôt tout < 
savoir.

—Le juif ha 
de la vi.le, un 
modeste appa 
partient. Cet 
tie au milieu 
clos de murs e 
cache dans les 
fisamment iso 
le jardin par t 
qui s’ouvre si 
peu fréquenté 
complètement 
Le vieux n’a q 
un ju’l aussi, 
que lui. Ce < 
serviteur moi 
et très dévou 
est en même 1 
son valet de 
sinier et le ol 
maison.

—Le viem 
nom du juif 
t-ès-retiré ; il 
New-York et 
Rarement, il 
juifs, (Fancier 
Itéguiièremec 
il quitte sa n 
pied chez un 
bite une ville 
les de New-Y 
journée du d’ 
vient que li 
Tels sont le 
que j’a-e rec 
ment.

—Maintem 
vieux juif ne 
ver son lot < 
vous semble­
rait lui rendi 
rendre servie 
de l’en débar 

—Certes, 
dont les yen 
reste à savoir 
sible.

—Il faut q 
qua José. \ 

—Cela dép 
vaincre, opin

com- —-W. i - ■ * -

Poudres de Condition d'Alexander
HOULES FOUR le* HOLAOXS

Dépositions. 
Fiat,

Inscription*,

3 déc.

Etc., etc., etc.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
M VISION 1»E L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

ET AU? SES

Mil Km ES CKLEÏIBES
POUR LliS

POUR NOTAIRESCSlx.e’MT’êa.YLa.ssK
PRIX, 25 Cto, LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALfi, Chimiste.

Monti

ACKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les conlr façons.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général

A 1883. la
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

SPRUCINE
pratiques et le public 
de l'encouragement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

meilleures préjjfi* 
rations offertes jusqu'il 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gud 
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’Br- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de te 
Gorge et des Po 

A vendre part 
50c la bouteille.

B. E.McGALK, Cbimisti 
Montré

Une desArrangement** de printemps, 
commençant Mercredi, 23 

Avril, 1884.
T. ALEXANDER

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

VARIÉTÉS
Ü
m a

H STABLEAU DBS HR8.A. X. Talbot, 8*5M ° Pour les Greffiers et les Commissain >•

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

unionsw w
Une mondaine et son médecin :
—Docteur, vous n’êtes pas sé- 

sieux...Je vous dis que je suis très 
malade et vous me répondez que 
j’ai besom de repos... Vous n’avez 
pas seulement examiné ma langue ?

—Je n’ai pas besoin de la voir, 
chère madame...Je suis sûr qu’elle 
aussi, elle a besoin de repos I...

NOUVEAU MAGASIN tout à 25 CAVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa.

115 rue Nicholas ;
Laisse Ottawa....

Bureaux : Ottawa, 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECGRAH >N 
No. 208, Rue VALUOUSIE, Ottawa

ilP-
12 .RArr. à Montréal...

mmLaisse Montréal..

L. A. Olivier
AVOCAT.

ilArrive à Ottawa. 11 12
POUR HUISSIER ***TENU PAR

LES CELEBRES CHARS PALAIS CHEMIN DE FER INTERCOLONIALGEO. PHILIBERTBureau.—-Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egluson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

CALUMET. LACHINE El" CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Otiawa et Montréal.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de VenteUne dame ayant fait des confi­

tures, avait défendu à son fils d’y 
toucher en son absence. A peine 
fut-elle sortie, que notre petit gour 
mand se sent tourmenté d’une telle 
démangeaison, qu’il y goûte assez 
copieusement.

Au retour, sa mère le reprit et 
ajouta : “ Que ferais-tu si tu étais à 
ma place et que tu eusses un fils 
désobéissant ?

—Maman, répondit malicieuse 
ment l’enfant, je lui dirais : “Achè 
ve le pot, n’y retourne plus.”

Propriétaire Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

De Saisie,
De Venir*.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de 
priés d’aller lui 
d’acheter aille

de toute 
donner.

rendre une

ASSOCIATION MliTUELlÆ
DH

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre. POUR LES SEC.-TRESORIERSe avant??s?tn<PREVOYANCE Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’eleclours.

GEO. PHILBERT,
208, RUE D4LHOUSIE.

Il fêv 1884

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo el 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes le? sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute? 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et le? stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tra.n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G.J*R.

Pour les billets, le prix du triissagff, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

du

Pilules de Noix Longues Composée? LE TOUT
BUREAU PRINCIPAL :

162 RUE ST. JACQUES 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

mêssaire des Terres de Vice 
ouronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globf nsky, Ecr., C. R.
L. II Ma.sue. M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec.
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, tier., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. liai ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste. C. R., M. C. R., et T. 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le 
provinc’af.

Pour {informations s’adresser à
M. cheaju.es pdnchard 

No, 76, EUE SPARKS,
OTTAWA.

SUR BON PAPIERDe MeOALi
Recouverte•« » 12.25nuaan

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

ET A DES

son certa 
toutes les a filet» 
tiens bilieuses, 
torpeur du foi», 
maux de têt», 
in di ges tion- 

z%r étourdies 
tit» et de toutes iei 

malaises causés par le mauvais fonctionne* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé! 
comme étant un des plus sûrs et des plu 

caces remèdes contre les maladies plu.- 
baut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tione. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’ import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune d» 
ces substances délétères qui pourraient et 

lre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülss pi 
Noix Lonoubs Compos&ks, dx McGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d.’autres principes végétaux, de me» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

' B. E MoGALE, Chimiste,
Montréal

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
culte roule, vu qu’elle est la p'us npide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
voiâ rapides spéciaux, et l’expérience a

1»°C(M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

I-es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

* MîCAlV

*^8L Les ordres envoyés par la Poste JM# 
reçoivent une attention toute spéciale et w* 

rsont exécutés sans délai. w (

effi
prouvé que la route de 1’Intercolonial esv'1 
fa plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e.i destination des divers points da ABONNEMENTS:

" LE CIHâDI" quotidien, par an, $3,QQ 

i LE COURRIER DE HULL’’ hebd., do $10

Canada et des Etals de l’Ouest.
On peut obtenir des billets et aussi tous 

les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adre»-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

concernant

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York 
Toronto.

t)
sur 30 HUE ELGIN,

GEO. NV. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passagers.

archer baker,
Surintendant-général La Société de PblieitD. POTTINGBR,

Surintendant généralP. G. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.’ Bureau du chemin de fbr. 

Moncton, N. B., 28 mai 1884,
W.C. VANUORNE,

Administrateur-général. PROPRIÉTAIRE*9 Mil 111883
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—Et si l'affaire en question 
n’a pas réussi ? objecta Sosthè- 
ne.

—Dans ce cas, répondit José, 
nous resterons encore à New- 
York, le Ferragus partira sans 
nous.

Il y eut un moment de si'en- 
ce.

—Maintenant, reprit José, 
êcoulez-moi.

A son tour, Des Grolles se rap­
procha du Portugais. (Jelui-ci 
regarda ses deux associés en 
passant ses doigts dans sa bar-

- -Nous écoutons, dit Sosthè- 
ne.

—Eh bien, voici de quoi il 
s’ag't, r eprit José en baissant la 
voix. Il y a à New-York un 
vieux juif qui a plus de trois 
millions de fortune. Il s’est en­
richi en vendant toutes sortes 
de marchandises. En autres 
trafics, il a fait celui des dia­
mants et autres pierres précieu­
ses. Depuis quelques mois, il 
s’est ret'ré des affaires ; mais il 
lui reste pour environ trois cent 
mille francs de pierreries qu’il 
ne tient pas à conserver et dont 
il cherche à se débarrasser.

—Comment savez-vous cela ? 
demanda Sosthène.

—Par une conversation entre 
le vieux juif et un de ses coreli­
gionnaires, dont j’ai été l’audi­
teur invisible. Les deux fils 
d’Israelétaient dans unjjardin et 
se croyaient seuls, de plus ils 

» causaient en arabe, mais je com­
prends et parle la langue arabe 
avec autant de facilité que tou- 
tes les langues de l’Europe.

—Je continue : Je n’ai pas be­
soin de vous dire que la conver- 

* ■ sa .ion m’avait vivement inter-
ressé. Je voulus savoir où de­
meurait le vieux juif et obtenir 
sur lui sevta "ns renseignements 
qui pouvaient ne pas ê.re inuti­
les. Dès le lendemain, je me 
mis en campagne et je sus 
bientôt tout ce que je tenais à 
savoir.

—Le juif habite à l’extrémité 
de la vi.le, une petite maison de 
modeste apparance qui lrr ap­
partient. Cette maison est bâ­
tie au milieu d’un jardin carré, 
clos de murs assez élevés, elle se 
cache dans les arbres et est suf­
fisamment isolée. On entre dans 
le jardin par une porte unique, 
qui s’ouvre sur une petite rue 
peu fréquentée dans la journée, 
complètement déserte la nuit. 
Le vieux n’a qu’un domestique, 
un ju’i aussi, presque aussi âgé 
que lui. Ce domestique est un 
servi:eur modèle ; irès attaché 
et très dévoué à son maître, il 
est en même temps sa ménagère, 
son valet de chambre, son cui­
sinier et la chien de garde de la 
maison.

—Le vieux Vivth,—c’est le 
nom du juif millionnaire,—vit 
t'ès-retiré ; il est peu connu à 
New-York et il ne voit personne. 
Rarement, il reçoit quelques 
juifs, d’anciens am’s à sa table. 
Régulièrement, tous les samedis, 
il quitte sa ma’son et se rend à 
pied chez un de ses amis qui ha­
bite une ville à six ou huit mil­
les de New-York. Il y passe la 
journée du dimanche et ne re­
vient que le lundi vers midi. 
Tels sont les renseignements 
que j’a;e recueillis successive­
ment.

—Maintenant, puisque le 
vieux juif ne lient pas à conser­
ver son lot de pierres fines, ne 
vous semble-t il pas que ce se­
rait lui rendre service et nous 
rendre service à nous-même que 
de l’en débarrasser.

—Certes, oui, dit Sosthène, 
dont les yeux flamboyaient, il 
reste à savoir si la chose est pos­
sible.

—Il faut qu’elle le soit, répli­
qua José. V

—Cela dépend de difficultés à 
vaincre, opinia Des G-rolles.
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

—Je vois que vous m’avez 
compris tous les deux, reprit 
José. A deux, )o succès pouvait 
être douteux, à trois, je cro:s 
qu’il est cerlain.

—Alors, vous avez vn plan 
tout tracé? d't Sosi bè-ie.

—Odi, si vous voulez ag:r, si 
aucune cra:n e ne vous a- été 

—L’occas;on est trop belle 
pour que no is la laissions échap­
per, répondit Soslhè le.

—L’affaire est supe-be, il n’y 
a pas à hésite-, ajouia Des Grol-

êtes Le grc s lot: soo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00
Les differents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire. Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutésà 
la garantie absolue du prompt nalement des prix ont tait que cotte loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la 7me audessous de 96,000 numéros 46,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
r -iÎTÏooi . consé(I“Pnce' dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 

ara ’ 6 sorl decldera du partage de 4000 lots formant un chillre total de 
-46,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
eût comme suit : Un billet entier d’achat direct lSmarca—#4.60—£0.1S«h.stg.

demi billet d’achat direct, U marcs—#2.25—£0.9sli. sIg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$8.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.001) M. Prix du billet 24 marcs....... $6.00—£l.4sh. sIg.
Le tirage de la time classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............$0.00—£l.4sh,stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

I *. Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
30b,OOO, 300,000, ÎOO.OOO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 600,000 marcs ou #136,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste oflicielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Kurope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute contimce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VAA^BNTIN <*> Oio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage do pouvoir itenir des billets 

directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chuqu participant non 
seulement reçoit la liste oflicielle des gagnants dans Je plus coart délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus ofliciel sans charges extra.

/I
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

U.V NOUVEAU BOUQUET
D’unn richesse de parfum esquise, 

ditillé des fleurs naturelles, le 
plus agréable, le plus dé­

licat et le plus durable 
des parfums du jour

Vendu par tous les pharmacien.
Prix, 75 cia. la bouteille.

«-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSADE pour MONTREAL:

les.
—Donc, c’rst entendu. Dans 

la nuit de samedi à dimanche, 
nous pénétrerons dans la ma’son 
dn vieux Virth. Je sais que les 
pierreries sont enfermées dans 
une cassette, laquelle est en fer­
mée elle-même da^s un meuble 
qui se trouve dans la chambre à 
coucher du jui

—T' ès-bieu, fit Sos.Vèae ;mais 
sache :s d’abord comment nous 
en.rcoDS dans le jardin.

— Une porte à ouvrir, c’est 
facie.

—Cette porte a probablement 
un ou plusieurs ver rous soli­
des?

Compugoie Davis & Lawrence Première Clause, aller.........................82.50
do do aller et retour... 4.00

1.50
complet descendre par ba- 
et revenir en chemin de fer 4.50

KSEÜLS AGENTS) Seconde Class

MONTREAL
BILLETS VENDUS ABORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour plus amples informa­
tions s’adresser au bureau 

«le la compagnie,
UIJAI DE LA REINE.

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineau, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, sur.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881 lm—L’obstac'e est prévu. Dans 
ce cas, l’un de nous grimpera 
sur le mur, saule'a dans le jar­
din et t’rera les veirous sans 
brait pour faire entrer les au­
tres.

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.«N Solliciteur, Procureur, Notaire, etc 
büriaü :

Le FER ffJSSSSEfiSi....
BR A VAIS 2ŒK SXÏi

sauté en très peu de temps.

I U «tilt» Ht Otllil^iu
■# de. lmli.fl.nl.%*N"

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, LE SEUL VINLa po-te de la maison sera éga­
lement bien fermée ?

—Sans auc ■ doute ; mais 
nous ne l’ouvrirons pas.

—Que ferons-nous ?
—Je vous ai dit que la mai­

son était cachée daus les arbres. 
J’ai remarqué qu’un de ces ar­
bres a de fortes branches qui 
s’évendent sur le toit. Il faudra 
donc s’introduire dans la maison 
par une des lucarnes pratiquées 
dans la toiture pour éclairer le 
grenier. Le chemin peut-être 
périlleux, mais il y a cet avanta­
ge qu’on peut arriver dans la 
chambre du juif, au premier 
étage et s’emparer de la cassette 
sans attirer l’attention du vieux 
domestique qui couche dans 
une pièce au rez-de-chaussée. 
Mais comme celui-ci peut avoir 
le sommeil léger ou ne pas dor­
mir et qu’il est nécessaire de se 
mettre en garde contre lui, il 
faudra entrer deux dans la mai­
son. Du reste, voici quel est 
mon plan : Vous de Pemv, vous 
resterez près de la porte du jar- 
dni pour protéger notre retraite 
et prêt à nous avertir d’un dan­
ger quelconque, au moyen d’un 
signal convenu. Des Grolles et 
moi nous grimperons dans l’ar­
bre. nous gagnerons le toit en 
rampant sur une branche, nous 
ouvrirons une lucarne et nous 
pénétrerons dans le grenier. 
Alors, j’allumerai une petite 
lanterne sourde. Je n’pi pas be­
soin de -ous dire que j’ai aussi 
sur moi les instruments qu’il 
faut pour forcer une serrure. 
Nous sortirons du g en’er et 
nous descendrons au premier 
étage doucement, sans bruit.

Des Groîles te placera en sen­
tinelle sur le palier, prêt à rece­
voir le domestique, s’il paraît, 
moi, je pénétrerai dans la cham­
bre du vieux Virth, je m’empa­
rerai de la casse tte et nous nous 
empresserons de revenir dans le 
jardin par le même chemin. 
Comme vous le voyez, mon plan 
est simple et d’une exécution 
facile.

:—Lt si le domestique entend 
du bruit, s’il se lève, s’il vient ? 
interrogea Des GroUes.

—Eh bien, vous serez ’à ; 
vous n’aurez pas peur d'un vieil­
lard.

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ’

£ g n(^produit crampes,

BR A VAIS aagstfffïï»N* à l'extrait
4e VOS* 4e KOBVl 

thnt Emploi
donm hi mômes résultat

qui oelul de

la

Le FER awsrafSSÏ;«Æm£lüs de PILULES Nauséabondes
l'HUILEde FOIE Ù MORUEUn bienfait depuis longtemps désiré 

Campbell’s Cathar­
tic Compound est pro­
pre à guérir les maladies 
an Foie et les dérange­
ments Billieux.les acidités 
de l’estomac, la dyspepsie, 
la perte de l’appetit, la 
migraine, la constipation, 
et toutes les affections 

»li|,'|iS| provenant des dôran 
NMHf ments do l’estomac ou 
Mm Intestins.

Le FER
BR A VAIS S» R? CM

revieu t (lune àl5 centimes

le Vin û /'Extrait 
de Foie de MorueLE CHOIX LE

par Jour.

PLUS NOUVEAU
—EN—

(IBAIffiI VERANDAS
CHEVRIERS Le FER ne noircit Jamais

BRAVAIS les dents. ______________________
Un prospectus défailli accompagne f EXIGER USI6MTUIECHEVRIER 

ohaquo flacon. '■HlSiSBMBtaaàiÉv wsSh
Dépit dam toute! loi bonnes Phumiciei.

b» Kln» VAiment I
Lee Enfaate l’Aiment I

Parce qu'il est agréable au goût, ne donne 
pas de nausées, agit sans coliques, ne manque

En vente dans toutesl es Pharmacies et dé­
pôts de médecines. Prix, 25cts 1

Uépét A Québoo : X>' *â. lier a <y\
PRsiBadeaMMeislsâ, 114, m iilat-Jiu.

a bouteille.

Davis it Lawrence Co’y, (limited,)
Agents en Gros, Montréal.

SE TROUVE AUX
-ebïiimoii va -a «egpnp e iMitinodia^(Uni'.T8l(]pl»W

np MUaaOÆ vi juj i

3WH1SV—
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RUE RIDEAU.

JACOB KRRATT. CHEMIN DE FER mmooiioo raoii *
8281 SHVd »P MQUISOdXI ^ » r

M. C. 0. Dacier a ces midecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

KCANADA ATLANTICyOpère des Cures , 

MERVEILLEUSES pOtttlttKli
I»ES * n

Maladies des Rognons ')
ET . | ’jî

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
et dos voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé­
ni orrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont sujettes. 
ItÊT-CBCr EST BIEN DÉMONTBjé-G®, 

-------loi-------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT * 

LA CONSTIPATION, lea HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI UE SANG
normale

J. B. AKIAL, I. B. TACK4BERRYLAP151NTBE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

ENCANTEUR,COURTIER

MARCHANDMarchand de

PEINTURE A
ET DE VITRES, CommissionCHANGEMENT D’HEURE

t CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

526 RUE SUSSEX
OTTAWA Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel KubhcII.) 

OTTAWA.

M- Arial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

et donnant au svstèmc sa vigueur 
pour chasser la maladie.

graves de 
lagés et, '

RADICALEMENT GUERIS.
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède on poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cle., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Racoordement^à la gare Bonaventure, de Bh>nt-

mont Central, et les trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

mi:
!8 d

LLIERS 

en peu

DE CAS
aladies ont été 
do tem

les plus
PS
El Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satls» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883_________________________

Nov. 1888, les trains oir-A partir du lundi'19, 
culeront comme suit •
Fartant

la17 mars 1883
SSantréal. 

8.20 p.in.

«l’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A I 
11.35mm D’HABITS Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t dé Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivez 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 s.zzl, 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
orceeter, Providence et 
le N. Y. A N. E. R. R's. 

partant de Montréal à 8.45 du 
accorde avec l’express de nuit 

t New-Yora viâ Spring- 
viâ LoweU à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York i 

à Montréal à

DE PRINTEMPS ET D’ÉTE

TOUTES SuRTKSsfHiPKAUX
REMEDEtIN FAILLIBLE 
■geÉWEE pour — w*~ 
LESIMALAIHKS DES ROGNONS 
tLESfAFFECTIONS DU FOIE 
ÇTcONSTIPATION, les HEMOB- 

JtoBOIDESiï les MALADIES 
J DU’SANG

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en la.

MWEL’t GROVE HOTEL,VENDANT A BON MARCHE.
TENU PAH

NOTRE ASSORTIMENT DE—Il faut le tuer ?
José Basco haussa les épaules; 

ce tic lui était famil’er.
—A quoi bon? fit-il, ou ne 

doit tuer qu’à la dernière extré­
mité, quand on ne peut pas fai­
re autrement. *

—Il criera, il appellera au se-

CHARLES PICARDlie» Médecin» reconnaissent son
CHEMISESteKtft iniwv* efficacité.

W RUE BANKtrains pour 
les points e 

Le train
“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage."
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort."

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires

VAi.lETE l‘lŒ«QL: i IftiflE DIS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

matin se rac 
venant de Boston e 
field, quittant Boston 
vi& Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

A 15 Minutes de Marche d’OttawaDr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
zi était malade depuis deux ans." 

jjn, Dr C. M. Summerlin, Sun Hill, Ga.
i DANS DES MILLIERS DE CAS

8.26 du Un magnifique bocage, plateforme pour 
danser Balançoires, hippo lrome d’un quart 
de mille, et parterre A Pu age des personnes 
qui désirent faire des p.que-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

COLS

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEcours.
—On ne l’entendra pas. L’ha­

bitation la plus rapproché de 
celle du juif est à plus de qua- 
tremètres de distances.Ainsi,c'est 
dit, chacun de nous va faire ses 
préparatifs de départ : et dans 
la nuit de samedi à dimanche....

—Nous ar-ons la casette du 
vieux juif, acheva Sosthène.

Le Portugais se leva en di­
sant.

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur < t qui ne nuit jamais à la 
_ nté, dans aucun cas.

SST II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous le* or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

ET RAILS NEUFS EN ACIER

.t» KSS ErU&t ÏAâRtS
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait A s’en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n'importe quel en 
droit 

Les

277, RUE WEULlmGT I, LA VALERIA empêche la chuta

C. Gagné et Cie autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 

st en avance de trois minutes avec 
Ottawa.

billets et tout Jes cheveux en trois jours. C’est le 
xésultat de toutes les expérience* 
qu’on en a faites. En vente chea
C. Q. Dacier, rue Sussex, chez fc.
D. Martin, rue Rideau, et chez toug 
les pharmaciens» Voir les cerMlitats

5 mars, 1883 ladre.Paix^$l, sous forme liquide ou en pou 

On envoi le remède en pouclre par la malle.
WILLS, RICHARDSON 4 Cle, BnrllagloB,T(

laquelle e 
l’heure d’—Faites l’essai ae ih VALE 

MA. C’est la meilleure pom 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vento chez C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue fjiwse

D. C. LIN8LBY
Gérant

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.(A suivre. ) Ub.
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Grande Vente à SacrificeLOTERIE NATIONALE i ABONNE

----- DE------

P0BCBUI1E, (AISSELLE I
ET VElBRERIE f

DE COLONISATION Payable d’avanoe, pa

Edt Hcbdomanaire,
( Fondée sous Cautorité de l'Acte de 

Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-tiénéral.

Valeur des lots......... $50,000.00
U ROS LOT ; Un im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,920 autres lots.

Tout «loit efre vendu au prix coûtant afin «le faire place- 
pour les nouvelles marchandises «lu printemps qui uor 
viennent d’Europe. LA SOCIÈT

C. S. SHAW & Cie.,
1 ' LE CJImportateurs directs.PRIX du BILLET $1.00

LanOttawa, 21 Janvier 1884
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets. JULIEN. Ottawa et HullgPour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

Pompes FunèbresEntrepreneur rie QUESTIONNo. 17. PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

On demande des sous-agents.
5 Juillet

263 Rue I) ALHOITSIE, Ottawa, FRONTIÈRE!
Ci-devant, occupé par M, J oc. Senècal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa , j {', 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’on à > i 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On * 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire. R

1 m
Le comité jud 

Privé d'Augleten 
un deuxième ;,o 
décrété que le ji 
très n’était pas 
déclare que l’an g 
Lac des Bois c 
sud-ouest de la pi 

On ignore enco 
cours que devra 
aiusi fixée, dans 1; 
et jusqu’à quel pi 
limite. S’il faut i 
graphe, les frontii 
nitoba et d’Ontarii 
même endroit. L 
seil Privé tranche 
question, lorsque 
limites du territoi 
gniede la Baie d’1 
connues.

La presse gnte i 
ment de ce qu’elle 
de M. Mowat. A 
plutôt le triumph 
Macdonald qui a 
licite M. Mowat 
gués années de so 
rend au Conseil P 
que tout le méri 
favorables que pt 
Conseil Privé rev 
Mowat, est puên 

; premier mmistrejd 
depuis 1870, le règ 
allaire qui lui a pi 
les préjugés publ 
i’agitalion, du Ci 
qui lui a valu, en 
der le pouvoir. Et 
avoir été acculé a 
qu’il a dû consen 
cause en Angleteri 

Ce n’est donc pai 
a amené le résulta 
lies lui attribuent 
gloire. Au contri 
sagesse, à la prud 
sir John A. Macdo 
trahison par les gr 
devra la solution p 
difficulté interprov 

Rappelons aussi 
Privé a donné éga 
sir John A. Macdo: 
mais cessé de prête 
que le jugement d 
gageait aucune des 
sées. Nous savons 
pas plus que M. 
voulu risquer sa r 
cat sur ce chapiti 
eurent éviter avec 
promettre en affirm 
des prétentions de i 
donald ; ils avaient 
besogne. MM. Hard 
autres, ceux là, du 
nas de prestige à pe 
la déconsidération 
dre MM. Mowat et !

Quelle que soit 
comité judiciaire d 
et quelle que soit si 
nous devrons nous 
disparaître de la 
cet élément de dis 
vait susciter <Pun n 
les complications 1 
En elfet, le Globe n 
en tête de ses dépêc 
annonçant qu’OnU 
satisfait, les mots 
suivent : “Dismemi 
c’est-à-dire rupture

CHAS DHSJAKDINS !
No. 7 RUE ELGIN

3 mai—1 an
OTTAWA.

IoA COMPAGNIE DUAGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

REGLEMENT DES TERRES
La coït pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Bolt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, àdo
do

*2.50 PA Et ACRE
et plus, avoc les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une uiminution de $1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, elle sera accordée à de certaine: 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à ties conditions avan­
tageuses, aux personnes qui sont prèles à tntreprendi .t immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour» ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec it térèt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties par les terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pa r, avec l’intéréL 
accru. Ges bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, MonMlfflr 
réal, ou à aucune de ses agences |

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MpTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

I
ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES capitalistes 

tage à correspondre
trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins, Par ordre du Bureau,
Block «le l’hôtel Russell* me 

Sparks, Ottawa. CHARLES DRINK WATER,
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

de Commerce et Droits d’AuteurMa

IGRAND
Magasin de Meubles

DE

Lt. GRaTTON,

lan

LA PROTECTION SANS EGALE
4

ISAM; DAZE JOS. SENEGAL.Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Manufacturier
—(ET)—

marchand de CHAUSSURES Construction et réparation de Maisons
EN GROS ET EN DÉTAIL r

$0. 530, Rue SUSSEX, Ottawa ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESM. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

COIN DIS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er Del. 1883

COIN DES RUES

Z2alh.o-u.iiie et de l’Eglise
OTTAWA.

des ouvrier

Désire faire s»voir à ses nomb 
tiques et au public d’Ottawa et

ns en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses p ra­
de ses en- la

Voitures pour Enfants
TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
redi le plus complet de ce genre 

Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

Cages pour Oiseaux
D’OTTAWA.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et 
diée avec soin sous le plus court dél

Av""4 le oins grand assortiment, les meil- 
lean Tuteurs, et l»s plus bas prix en 

fait de
et expé- E. 6. LATEEDUREUne SPECIALITE dans les.Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
nyLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

ïup, îYelarts, Rideaux,
No. 96 Rue RIDEAU. Corniches, Pôles, Garnltnre» 

et Meubles de tonte sorte.
LA SANTEJJN DEVOIR 

LA MALADIE UN CRIME!
il.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Kue SPARKS.IZAIE DAZE,

Propriétaire.
SHOOLBRED et Cie:16 mai 84

laOttawa, 17 Déc. 1883.

E. VEZINA h

a. b. McDonald
auimi ne u «eue

!------DU------ BIJOUTIER et HORLOGE

Noo 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOËL ET
DU JOUR DE L'AN

Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvrage fait à ordre sous le plus cou 

délai à des prix modérée. Jj 
AGENT pour la célèbre montre Waje

B. v riyilliTA, 1
Paru Total., du VA RI ITT T 1 ifl

lu die,

Dr. BAXTER. 
Le SEUL REMEDE VEGETAL

MARCHAND couru la

Dyspepsie, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.Commissiol

No, 16 RUE ELGIN.
Ê\

PRIX, 25 cto. U BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER.

Ottawa.
16 mil 1983, m

NAISSANCECUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
A Ottawa, hier, Mme H. Philion, une

fille.Tous les chantiers de briques sont 
en pleine opérations.

La société Saint André fera son 
voyagé annuel à New-York, le 13 
août prochain.

Un jeune homme du nom de 
Prévost, s’est fracturé le bras en dé- 
chargant un voyage de foin.

Cent-cinquante immigrants sont 
arrivés à Ottawa durant le mois. 
Environ trente autres sont arrivés 
ce matin.

CANADA

Québec, 22 — Le Canadien d’au­
jourd’hui contient un mandement 
de la plus haute importance, adres­
sé de Rome par Mgr l’archevêque 
à son diocèse.

Toronto, 22—Vers une heure, ce 
matin, un incendie a éclaté dans le 
magasin de chapeaux de Jeffries, 

la rue Yonge. On a eu beau­
coup de difficulté à sauver Jeffries, 
sa femme et ses enfants. Janet 
Jeffries, sa tante, qu’on avait ou­
bliés un moment dans l’excitation, 
a été trouvée sans connaissance et 
sauvée quelque tempi après. Elle 
est morte une heure environ après 
avoir été sauvée.

DECES
Le 22 coarant. à l’âge de 29 ans, Marce­

line Chatillon, épouse de L. J. Béland, 
ployé du département d’Agriculture.

Les funérailles auront lieu demain matin. 
Le convoi quittera la résidence de M. Bé­
land, No 41 rue Bolton, à 7.30 heures a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.sur

AVIS SPECIAUX
Monsieur le docteur Prévost a 

transporté son bureau au No 132 
rue Dal 
land et

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N/Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

DÉFI- Je parierai 850, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex­
cellents cigares à $12.50 le 1,00(J. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours, 
m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. S

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 

Sussex. Un magnilique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

M. A. Béliveau, du département 
des pêcheries, a reçu la nouvelle 
de la mort de son père au Nouveau 
Brunswick.

Une proposition tendant à sus­
pendre la production du bois carré 
pendant un an a été soumise aux 
commerçants de bois.

Messire J. O. Routhier, V. G. est 
aller rencontrer Mgr J. T. Duhamel 
à l’Ange Gardien ; il sera de retour 
ce soir.

On pousse activement la cons 
truction de l’aile nouvelle du col­
lège d’Uttaw'a qui, une fois termi 
née, fera de celte institution la 
plus considerable de la ville.

Le Pacifique canadien entre To­
ronto et Montréal, commencera ses 
operations lundi. Le premier train 
régulier partira de Montréal lundi 
matin.

Ne manquez pas daller a Vexcur­
sion au clair de la lune, organisée 
par le club de raquettes “Frontenac”, rue 
qui aura lieu Lundi, 28 courant.

—Huilait Frètes de Toronto ont 
acheté 72 acres de terre près d’Ot­
tawa sur lesquels ils se prop 
d’ériger une fabrique de colle, de 
cuir, de boutons et de manches de 
couteaux.

La campagne entreprise en fa­
veur de l’adoption de l’Acte Scoit, 
dans le comté deCarleton, est pous­
sée activement. Le juge McDonald, 
de Brockville, travaille au succès 
de ce mouvement.

Une pétition doit être présentée t 
au Gon eil de ville, demandant que -L^ 
le 11 d’août prochain, jour du grand 
pique-nique de la brigade du feu, 
soit proclamé jour de fête civique.

Les exercices du mois de Ste An­
ne se font tous les soirs à la Basili­
que. La foule des fidèles qui y 
sistent est très considérable. Il y 
a vénération des reliques de la Bon 
ne Ste Anne tous les soirs.

Gomme on appréhende l’intro­
duction du choléra sur notre conti 
nent, M. Gisborn, le célèbre électri 
cien. d’Ottawa, est actuellement à 
Québec pour poser un fil télépho­
nique entre Québec et la Grosse 
Isle.

entre les rues Gumber- 
3 juillet—15in.fen'

g-

Le choiera
Paris, 22—A Arles, il meurt 4 

personnes, en moyenne, tous les 
jours du choléra. La terreur aug 
mente. L’archevêque d’Aix visite 
les malades à domicile.

Paris, 22—On a enregistré, hier 
soir, à Marseille, trente décès cho­
lériques et vingt-huit à Toulon. 
L’arrivée à Toulon de cent cercueils 
commandés à Marseille a causé une 
véritable panique. L’agitation pro­
duite par cet événement a été si 
grande qu’on a dû les renvoyer.

A une assemblée du conseil mu­
nicipal de Paris, le directeur de 

publique a déclaré 
qu’il lie s’était produit dans les liô 
pilaux de la ville aucun cas de 
choléra asiatique ou sporadique. 
Les morts attribuées au choléra 
étaient certainement dues à d’autres

tin attendant, il

l’assistance AVA11U

causes.
Marseille, 22—11 s’est produit au­

jourd’hui neuf décès cholériques 
entre neuf heures et midi.

osent L’expérience, la persévérence le 
comptant et l’énergie.

OPPOSITION

LA VIE DU COMMENCE
DOIVENT L’EMPORTER

Je vends mes montr. s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

T A GRANDE VENTE DE MODES 
D'ÉTÉ se continuera pour quelques 

jours seulement, chez

A. WOODCOCK.
E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

CHAPEAUX NUS A GARNIS estII. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres répaiées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

L’HOMME MODISTE.
T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
JLj BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

39 Rue SuarksCOUR DE POLICE
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa, 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

| Présidence du juge O’Gara 1
Ottawa, 23 juillet 18P4.

Suzan Magnire, pour vagabondage, 
trois mois ( e prism.

Benjamin Sauvé, assaut et désordre, $3
6lJohn Païen et Allen Païen, accusé de 

tenir une maison de désordre, sont con­
damnés à $20 d’amende et les frais.

K. Flood, assaut, *1 et les frais.
M. Marineault, accusé de vendre du 

pain qui n’a pas le poids requis par la loi, 
est acquitté.

C. Reynolds, langage insultant, $1 d’a­
mende.

Alex. Guerlin, pour diffamation de ca­
ractère envers Del le Brigite Sabourin, $20 
et les frais.

Henry Lively, pour assaut, est acquitté 
le défendeur payant les frais.

îm !..
Club de raquettes Frontenac—Tous 

les membres sont priés d’assister 
sans faute à une grande assemblée, 
très importante du club, Mercredi 
soir à K heures, chez M. Doucet, 40 
rue Bparks, Bloc Russell.

Far ordre, E. E. LEMIEUX. Sec.
L’eau de Floride de Murray et 

Lamnan est une des meilleures 
préparations pour la guérison des 
a Laques nerveuses. Elle guérit le 
mal de tète quand d’autres remèdes 
n’y font rien. Elle fortifie le corps 
et rend la force au pouvoir mental.

Lundi prochain, aura lieu le der 
nier pèlerinage à la bonne Ste Anne 
de Beaupré. Qu’on ne manque pas 
de profiter de ce beau voyage. Les 
chars laisseront Ottawa à S heures 
a. m. et non à 8|.

Le Rév. M. Stenson, de l’évéché, 
fera partie du pèlerinage et prêche­
ra en anglais.

AVI S
Le soussigné recevra jusqu’au vendredi, 

1er Août prochain, des soumissions de la 
part des personnes désirant obtenir le pri- 
vilège de tenir le passage de la rivière 
Ottawa entre le township de Clarence d 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
dans la Province de Québec, Canada, en 
conformité des conditions définies dans les 
règlements, dont on peut se procurer des 
copies au département du Revenu de l’Inté­
rieur, Ottawa, ou du percepteur 
de l’Intérieur à Ottawa.

n doit établir le mon-

Ne manquez pas (Taller à l'excur­
sion au clair de la lune organisée 
par le club de raquettes “ Fronte­
nac," qui aura lieu Lundi, 28 cou­
rant.

du Revenu

Chaque soumission do: 
que le soumissionnaire consent à payer 

>ar annnée pour le privilège en question. 
Je montant sera payable dravance suivant 

les conditions du bail fait pour cinq années, 
à dater du 1er Août 1884.

Chao ne sou
née d'un chèque accepté par une 

ques chartrées faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la soumission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte de la \ remière année dans 
le cas où la soumission sera acceptée et ton 
les autres chèque s seront remis excepte 
dans le cas où les soumissionnaires se désis­
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées 
au soussigné et porter la suscription ‘ Sou­
mission pour le passage entre Thu 
Clarence.

mession doit être accompa- 
des ban-g

té

Le train sur le chemin du Pa 
cifique dû à Ottawa à 9.30 hier soir, 
n’est arrivé à la gare qu’à 2 heures, 
ce matin. Ce retard a été causé 
par une collision qui a eu lieu à 
Papineauville entre deux trains de 
fret. Pas d’accident sérieux, à 
l’exception d’un chauffeur sur l’un 
des trains, qui a reçu quelques 
contusions.

Grande Réduction
E. MIALL,

Commissaire du Revenu de l’Intérieur. 
Département du Revenu de l’Intérieu, 

Ottawa, 11 Juillet, 1884.

SUR TOUTES MES

MMCHASDim
VIEUX DE 54 ANS

Les dames de cette ville sont à 
l’œuvre pour l’organisation du ba­
zar de l’Hospice St Gharles q 
lieu vers la fin du mois d 
C’est le premier bazar pour venir 
en aide à cette institution de chai ité 
qui accompli en cette ville une 
œuvre si belle et t-i digne d’encou 
ragement du public. Il y a près 
de 80 personne? qui reçoivent l’hos­
pitalité dans cette maison de charité.

Je vends an «lelail le prix 
du gros L’KlixiRui aura 

’août—Venez voir mes prix avant d'a­
cheter. Végital balsamique
ARGENT COMPTANT

N. H. DOWNS
Oscar McDONELL A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque 
luche et toute* le* maladies 

«les Poumons.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

EPICIER,
101 RUE RIDEAU.

COUR DE COMTE
[Prési lence du chef de police Grant] 
Un nomme John Hudson a été traduit, ce 

matin, devant la cour du comté 
assaut et batterie sur la personne 
Samuel L. Bell, I. C. Le chef 
a imposé une amende de $4 et $20 de frais.

L’accusé se préparait à quitter la cour, 
lorsqu’une seconde accusation a été enre­
gistrée contre lui pour 
sur M. G. Thompson ; il a été condamné à 
$20 d’amende et $1 de frais, avec promesse 
de prendre la tempérance d’ici à demain.

d°M.
Grant lui

VENDU PARTOUT, et par
0. DACIBR, Ottawa.une même offense

lan14 ma’

jE CANADA. 23 Juillet 1884 6e annê
:2
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